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NEUVIEME DIMANCHE APRES LA.PENTECOTE

"Ah ! si tu avais connu, au moins en ce jour, les donsqui pouvaientapporter
la paix."

Le cour de Jésus-Christ déborde, et dans son immense charité
il exhale une dernière plainte, un dernier désir à l'égard de son
peuple aveugle et malheureux. Cette divine compassion n'était
pas une pensée fugitive de son amour, elle s'est. éternisée dans
l'Eglise, avec tous les aùtres sentiments de Jésus-Christ; et la-
pôtre saint Paul en était tout rempli quand il écrivait aux Ro-
mains ces paroles mémorables: «J'éprouve dans mon cœur une
grande tristesse et une douleur continuelle, au point de souhbai-
ter d'être anathème pour mes frères, les Israélites, qui nie sont
unis par les liens du sang, et qui sont issus des patriarches des-
quels est né Jésus-Christ béni dans tous les siècles (Ep. aux Rom.
ix).» Si telle a été la charité du disciple, que devait-elle être
dans le cœur du M,ître !

C'est par ses larmes brûlantes, encore plus que par ses prières,
que le divin Rédempteur demande le salut d'Israël.

If. Jérusalem, enivrée de sa gloire et aveuglée par son orgueil,
ne connaissait pas sa dégradation morale; par conséquent elle
n'admettait pas la pensée d'une réhabilitation. Pleine de confiai-
ce en. elle-même, elle repoussait la lumière at la paix. Or la cou-
pable Jérusalem n'est pas seulement l'image du peuple juif, elle
est la figure de tout homme en révolte contre son Dieu. Le plus
infortuné de tous les malades est celui qui méconnait son -mal,
et refuse tout à la fois le remède et le médecin. La plus incura-
ble des misères est celle d'un pécheur qui s'estime juste et qui,
dans sa folle présomption, dédaigne et la giace du salut et le
sauveur lui-même. -

Ne fermons jamais les yeux de notre conscience, et appré
cions toute lumière qui nous montre ce que nous sommes.

Qu'il est doux, qu'il est consolant d'avoir pour mère la Mère
de Dieu, et d'être assuré qu'elle se fait, poulr ainsi (lire, un plai
sir d'ètre nQtre npère.
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L'OBSE'RVATION DU DIMANCHE,

L'2observation religieuise 'il nDIimanche n'est pas un sujet sur le-
quel les opinions soient pn;ge;pour S3 gulider en cette Inla-
tiére, les fidèles n'01on q'à sulivre l'enseignlemlent forme! et trLès
clair delElie

De dr-oit naturel, nous sommes tenuis de conisacrer une certaine
Partie de notre timps au culte public, de Dieu ; un jour par se-
mIIaine, telle a été la nmcsure fi.xée dé originle ; dains l'ancienne loi
ce jour était le Septiûrnle et s"appelait, le sabbat ; 1'14glise à choisi
le premnier, el lui a1 dejîné! le nom11 de 1)iînanciîý ou1 jou1 du Sei-
guieur.

Quoiqu'il en fèti (le l'icecloi cérémoniale, abrogée par
iéstus-Cii, le précepî., di- 'levto du dimantlhe, dans le
chritianismne, est doubie, À<est-à.dire qju'il commnande aux ch ré-
tiens d'accomplir cer-tains actcs, et. q1l'ul en interdit d'autres; sous
point, dle péché. Ainsi, tous sont tenlus d'assister au nsaint Sacrili-
cr., et-'le S'alHten ir dos Seuvres serviles :voila la substance du

eommnd-ient; mais commet nous viv'ons mlaintenant sous la
loi (le l'ai Ài r, et non sous celle <le la crainite, l'Eglise interprê-
te autorisé du la volonté divine, 1-ronnlait que, danus les cas par-
ticulliersy il peuit y avoir des raisons suiffisanites de manquer ma-
tériellemient à l'un out à V'autre de, ces préceptes :beaucoup de
personnes nie pý-uiven. joui r dii bon1 hieur dncdela messe cha-
que dimaniche ; d'autre part, les besoins du culte, la charité pontr
le poaiet les 'diversesni sts de la vie peuv'eut rendre
légitime et permi-, un certain htavai! défendu autre fois le jour
d u Sabbat.

En outre, il nous faut consi.dér-er non seulement la lettre mais
l'esprit de lit loi. -

L'offczande du Saint Sacrifice nie prend par elle-mûime qu'un
temps limité, et la partie positive dut Pri-werte se trouve accomplie

wail,pour- le r'este de la jourli di-el donc se réduire à une pa-
resseuse inaction ? on] d'alures termnes, commen %nbnclb,
un catholique doit-il cm ployer -le dimanche après avoiron tendu la

mese? Les fidèles, instamîment exhortés ùsitruxate
Offices Puh.lws, n'y sont Cepi)d:11nt Pas tenuls sous peine de péché
ils peu velnt se plermetitre (les i écréations honnê1étes, qes annise-
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ments paisibles, des visites, des promenades quri n'offensent point
la morale, et qui, délassant le corps et reposant l'esprit,-serveiit
aussi à entretenir les relationsdomestiques et sociales, forcé-
ment interrompues par le travail journalier de la semaine ; et
rien n'est plus touchant que de voir, au jour du bon Dieu, les pa-
rents et les enfants, tous gais, joyeux, devenant les uns pour
les autres, à !-. maison ou au grand air, l'occasion de réjouis-
sances vives et cordiales.

Comme on le voit, nous sommes ici loin de ce pharisaisme
étroit qui prétend interdire, le dimanche, toute distraction *et
toute gaieté.

Mais l'autre excès, non moins condamnable, est certninement
plus fréquent et beaucoup plus à craindre, puisqu'il tend à la
destruction même de ce qui fait l'essence du dimanche, le service
de Dieu ; et jamais nous ne pourrons admettre qu'il soit permis,
ces jours-là, d'organiser des excursions de plaisir, des spectacles
plus ou moins moraux, des jeux de cirque, des bals, toutes Cho-
ses inventées par l'amour du lucre ou le démon de la disipation;
au milieu d'une foule turbulente, les enfants échappent à la sur-
veillance de leurs parents, l'intempérance se donne de franches
coudées ; et le père de famille, aidé trop souvent de son fils, dé-
pense en une heure de folie le fruit de son labeur de toute une
semaine. Tout ceci est absolument opposé au repos du dimanche,
comme l'indique assez le seul instinct catholique.

Son Eminence le cardinal Gibbons n'a fait que résumer la doc-
trine de l'Eglise, et son opinion eut fté mieux comprise si l'on
n'avait pas omis le passage de son discours où il dénonce,comme
incompatible avec la sainteté du dimanche, les parties publiques
de base-ball; ce qu'il dit en elfdt de ce jeu en par ticulier s'applique
tout aussi bien à t6us les divertissements du même genre on qui
offrent les mêmes inconvénients.

LE CHEMIN DU CIEL

Mgr L'évêque d'Orléans aimait à citer cette charmante et,
on peut dire, profonde réponse, que lui fit un jourdans une éco-
le, une petite fille de onze ans.

x Mon enfant, où est le crienin du Ciel ? »-ci Monseigneur, le
chemin du Ciel est partout »-« Comment, mon enfant, partout?
Mais qu'est-ce donc que le chemin d Gi l ?- « Monsigneur,
c'est le chemin des bonnes actions.n
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LE TESTAMENT DU CARDINAL MkNNING

Le cardinal Manning, archevêque de Londres, vient de célé-
brer la cinquantième année de son ordination sacerdotale. Il a
reçu, à cette occasion, les hommages et les vSux non seulement
de tous les catholiques, mais aussi d'un grand nombre de protes-
tants de distinction.

Le cardinal, en répondant à l'adresse de félicitation que le duc
de Norfollk lui avait portée à l'occasion de son jubilé sacerdotal,
a prononcé ces paroles, par lestluelles il a manifesté prématuré-
ment ses dernières volontés :

« Mon désir est de mourir comme doit mourir un prêtre : sans
fortune et sans dette. .le jour de ma mort n'étant pas loin, je
veux faire, devant vous, mon testament, pour aller tout préparé
a la dereiire bataille.

Je vous prends tous pour témoins de ma volonté.»
Voici la distribution de la fortune personnelle de Son imi-

nence
1o Une bourse pour l'éducation d'un prêtre dans rarchidiocèse

de Westminster ;
20 Un legs pour restaurer une partie de l'ancienne église St-

Grégoire le Grand, sur le mont Colius, à Rome;
30 Un legs pour payer.les frais de construction de deux écoles

dernièrement rebàties
40 Un legs pour la fondation d'un lit dans l'hôpital de Loi-

dres, réservé à ceux qui travaillent sur la Tamise
50 Des sou%ýenirs aux cinq personnes qui Pon fidèlement servi

pendant ces derniers vingt-cinq ans ;
80 Le reste de sa fortune est légué au collège Saint-Edmond

à Canterbury.
Après avoir lu son testament, le cardinal ajouta cette apostille

avec la plus grande émotion
« Mes prières seront pour vous. Elles vous accompagneront

dans voue tr<'vail, dans vos labeurs, dans vos espérances. Que
tous ceux qui sont ici présents ou qui s'associent à vous puissent
se retionver en face de moi dans la paix éternelle ! »

Ces paroles furent acclamées au milieu de l'émotion profonde
de l'assistance.
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LorsqLe-celld-ci se fut un peu calmée, Son Eninence donnt
sa bénédiction, après laquelle les prêtres présents entonnèrent le
chant : Lony nay I1e live (qi'il vive longuemenl. terminé par un
triple hourra.

UNE LEGENDE AU PAYS DE SAUGUES

Le Gour de PEinfer.

Le vieux Gévaudan est fécond en naïves légendes: de ces lé-
gendes, le pays de Sangues possède sa bonne part.

A Saugues donc, il n'est personne, enfant ou vieillard, qui ne
sache, sur- le doigt, l'histoire lugubre qui se raconte sur le Gour
de l'Enfer.

Que si vous demandez ce qu'est le Gour de l'Enfer, on vous
montre à deux kilomètres au nord de la ville, dans les basses
prairies qui bordent la Seuge, une sorte de gou're profond, ton.
jours plein d'eau, dont les enfants n'approchent janm ais sans ter-
reur, dont ils n'osent sans frisson prononcer méme le nom.

Comment s'y prit dame Nature pour creuser de ses mains ce
puits de lar'ge orifice et d'insondable profondeur ? comment elle
s'y prend encore liaque jour pour fournir à ce réservoir insolite,
isolé de tout cours d'eau, une onde intarissable qu'aux temps
d'hiver comme sous les feux de l'été, elle élève toujours et sans
jamais faiblir jusqu'aux boLrds ?tNul des humains ne l'a su: c'est
son secret, ceux qu'elle garde sont bien gardés.

Et cette onde qui semble sommeiller dans sa coupe de verdu-
re, comme elle est fraiche ! comme elle est transparente et lim-
pide.! comme elle ouvre ses secrets à l'oil des òurieux

Mais aussi comme elle est perfide !
N'appror.hez pas... elle est maudite
Les'blanches fleurs qui partout égaient nos rivières redoutent

son confact empoisonné ; on ne voit point les poissons s'ébattre
dans son sein ; à tous les grands et petits elle donne la mort.
Les troupeaux altérés n'osent point étancher leur soif à ses eaux;
l'oiseau mûme évite son approche et à tire d'aile vole au loin....
tout se conjure pour la fuir,...elle est maudite.



Lt perfide !ite trouipe, elle fascine, cl!e atl re, elle englo
et ne rend jamais ses victimes

Un sinistre renom plane sur sa rnémoire : on dit, mais tout bas,

que ces eaux prennent dans les enfers, de là le nom fatidqie de

Gour de l'Enfer. (Dans le patois du pays, gour signifie gcutTre.)
On sait que la tristesse et la solitude sont le partage des lieux

qui virent se dérouler jadis quelque événement sanglant et lu-

gubre i aussi ces bords désolés sont mornes et déserts: ils ont eu

leur drane, et sur leur nom pòse un lamentable et douloureux

souvenir.
Ecoutez le récit-qu'en fait la trdition.
Un champ maigr- et pierreux domine d'un côté le Gonr de

l'Enfer, et par un talus de médiocre hauteur vient expirer au

bord nûme de l'onde.
Il y a longtemps de ça, si longtemps que de Vannée précise

l'on a perdu mémoire, ce champ était cultive par un paysan de la

Riberre, village d'apparence chétive et misérable que l'on ren-

contre un peu plus bas.
Cet homme passa it pour tre à l'aise : il avait de grandirés

aux gras fourrages, sur les coteaux de vastes champs, et de belles

vaches dans ses étables; aussi les voisins lui jalousaient ses prés,
ses vaches et ses champs. Ce qui surtout excitait leur envie, c'é-

tait deux grands boufs roux marqués de blanc, superbes d'enco-

lure, de race étrangère qui faisait plus de labeur, plus d'ouvra-

ge que ceux d'alentour.
S'il était riche, il était encore plus avare, plus âpre à la curée,

plus rivé à la terre, plus ambitieux de s'arrondir.
Le cœur de l'homme est trop étroit : ceux que l'avarice obsède

ne peuvent aimer Dieu. lis n'aimait point son Dieu et nie le priait

point. S'il en parlait ce n'était que dans ses jurons et ses blasphè-
mes : mieux eut valu pour lui n'en parler jamais.

On le voyait pourtant à la messe. On a beau ne point croire et

ne point prier, de la messe en ces pays l'on ne peut se passer.

C'est dans les mours.
Plus croyante était sa femme : quelqu'un n'a-t-il pas dit que si

la religion était bannie du reste de la terre, c'est dans le cour de

la femme qpe l'on pourrait la retouver ?
Un soir notre homme revenait au logis, furieux, grommelant

et pestant : un' vent violent, une pluie battante l'avaient fouetté,

l'avaient chassé ruisselant du champ qu'il ensemençait ; il lui
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restait à peine quatre sillons à creuser, et ces sillons venait pré-
cisément aboutir au Gour de l'Enfer. -

Je les ferai demain, dit-il.
Or, demain c'était dimanche.
A l'aube donc, au saut du lit, il court à l'étable, attèle au joog

ses deux grands bSufs et se dispose au départ.
.Mais les deux grands bours qui, d'instiuc.t savaient que ce n'é

tait point le jour du travail, qui sentaient qu'ou les frusIrait du
repos accoutumé, les grands boeufs renaelaient et mugissaient du
sabot, creusaient ,e sol, et ne se laissaient. point lier sans protester
à leur façon.

Mais le chien favori du maltre qui d'ordinaire le suivait au
labour, du museau flairait l'air,. tendait une oreille inquiète, et
par son va-et-vient imicessant, semblait d, mander pourquoi contre
l'usage oi se disposait au travail ce jour-là.

Mais la femme irritée se cam pait devant l'attelage « Malheu-
reux, oseras-tu bien labourer aujourd'hui ? Que diront les gens
du .village ?

Aux gens du village je ne dois rien.
Mais n'auras-tu pas demain le temps de faire ce labour ? Dieu

te le donne, le temps, et ne te le vend pas.
Demain ? Demain j'irai au bois. Allons, range-toi que je passe.
Va malheureux ! le ciel te punira !j)
Et l'homme haussant l'épaule partait avec ses boufs, son araire

et son chien.
«J'aurai toujours le temps, après mon sillon fait, d'arriver

pour la messe. »
On verra qu'il se trompait. Qui compte sans l'imprévu.s'expo-

se à compter deux fois.
La terrie, amollie par la pluie, cédait douce et friable sous le

souqui l'éventrait. En peu de temps trois sillons furent faits
«":'rois beaux sillons, disait-il, les plus beaux que j'ai tracés en
r.ta vie. Passons au de.rnier... Mais qu'est-ce donc? Qu'y a-t-il? »

Les b.uufs qui cheminaient le ce pas lent et monotone que
l'on connait, les boufs venaient de s'arrèter et donnaient subite-
ment des signes d'une inexplicable terreur.

ils benglaien t.d'épouvante, roulaient des yeux féroces dans leur
orbite ensanglantée, de la queue se battaient les flaños, du sabot
piétinaient le sol, les naseaux frémissants et les cornes baissées.

Hue donc, dit le laboureur.'



Soudain, enlevé par une impulsion mystérieuse, l'attelage
bou.dlit, s'emrpo'rte et se lance dans une course furibonde, éche-
velée ; la poussière obscurcit Pair, les mottes violemment arra-
chiées pleuvent aleatovdr, les pierres sont projetées aut loinî avec,
lin siflerr> ýnt strident et le socý se lheulrte auix cailloux en grin-
çant et fait voici' une nuée d'étincelles.

L'homme pâle, pâlle, Iloil hiagard, les cheveux hérissés, la.face
contractée, bléêmit de plus belle :au bout du sillon est le Gour
de lEfr

Les mains crispées cramiponn1 ées à l'araire, les pieds arc-boutés
mordant le sol, iruisstelanit de suieur, pour enrayet' cette course
v'el't;giuecuse, il s'épuise eui viforis surhtumains.

Elfoi'ts suiperfluis
Une,' force mystérieuse et irrésistible povsse l'homme, pousse

le chienl, pousse les I oufs avec la violente i'at)it.litô de lVoUragilan,
les roule, les entraîne nolpine la paille légèrýie, et prénipite enfin
dans l'abîme béant les b( (ifs, l'araire, l'homme et son chien.

L'onde s'entrouiv'e, forme uin rapide tourhillpi., puis be reter-
im et tot est (lit.

L'instant d'après uin silence de mort planait seul rut l'abînie.
Deux Paysans avaient assisté de loin à cette ter'rible cata.,tro-

phe. L'on mit en jeu les gaffe~s et les croc,, inais ni le crocs ni les
gratfes lie purent à l'ahime arracher ses victimes.

Je l'ai dit1, le G3oLtr (le l'?En fer' ne rend jamais sa pr-oie.
On a 'joute encore qu'aux .jours de brillant soleil et de calmne plat,

alors quie le zéphit' ne ride point la surface -les eaux, un oeil pei:'çan t
et attentif peuit aperc.cvoir ani plus profond deý l'abime, une mnas-
se blanche informe et confuse dles ossements ; puis un objet gri-

â'eaux contours indécis p-ut-être les débris de l'araire autre-
fois elunlouti.

Mais ne cédez poin;t à la curio,ýiLé, mauvaise conseillère ; éloi-
gniez.vous et prenez garde.

Cette onde est maudite i
Oufi, le Gour de lYfrest maudit!

Quelque misérable que soit un péclieur, q'ois avez ponu' lui des
tendresses de Mèr'e, Ô M~arie ; vous ne l'abandonnerez certaine-
ment pas quie voub ne l'ayez réconcilié avec Dieu, S. BONAV.
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A LA MERE D'UN JEUNE PRETRE

Il est prêtre 1 ces mains que vous avez caressées toucheront le
corps et le sang du Christ; cette bouche dont vous avez épié les
vagissements dans le berceau, elle sera Lonsacrée pour annoncer
l'Evangile, Elle sera un autre Verbe, la voix de l'Ancien des
jours. Ces pieds que vous avez baisés dans lés langes, on les chan-
tera dans la sainte liturgie. Votre fils renonce aax passagers plai-
Ëirs, aux richesses de la terre, à tout ce que le monde encense ;
son ame est trop grande pour que sa faim soit assouviei4e ce qui
suffit au bonheur du vulgaire. Il n'était pas encore, et Dieu le
connaissait et l'appelait par son nom. Dans le jardin de l'Eglise,
il est des fleurs réservées dont le Seigneur veut pour lui seul le
parfum. Le sacerdoce est « le grand bonheur et l'uniquo raison
de leur vie, » et les sacrifices qu'il impose ne sont rien pour ces
apôtres du Christ, en regard des biens qu'il leur promet.

Il est prêtre ! Vous n'aurez pas la joie d'être aïeule ; mais vo-
tre enfant bien-aimé connaîtra les austères délices d'une pater-
nité bien au-dessus de celle que peut-être vous regrettiez pour
lui. Sa famille se composera de tous les souffrants et de tous les
déshérités ; adolescents et vieillards le nommeront « mon Père p
et il aura le droit de bénir, au nom de Jésus, ceux qui entrent
dans la vie et ceux qui s'inclinent vers le tombeau. fl sera pas-
teur comme le Fils de Dieu, et sóus sa boulette que d'âmes er-
rantes reprendront les sentiers de la vérité, que de bi'bis égarées
reviendront au bercail ! Qui pourrait dire les enfants qu'il donne-
ra à l'Eglise ! Le prêtre a, comme Abraham, une postérité plus
nombreuse que les étoiles du ciel. Ceux que sa parole éclaire en
instruiront d'autres à leur tour ; ceux que son exemple gagnent
répandront, à son souvenir, la bonne odeur de Jésus-Christ.

Il est prêtre ! Toute l'éternité ce titre fera sa gloire. Le \aître
lui a dit comme aux premiers disciples : « Tu seras péch'eur
d'hommes. » Quels que soient les jours à venir, qu'il y ait pour
le prêtre une ère de paix, ou que sonne pour lui l'heure du mar
tyre, jamais cet élu de la grâce ne regrettera sa vocation, accep-
tée, embrassée avec.l'élan d'un cœeur fidèle : Qui confidit in Domi-
?2o non commovebitur in etërnum. Dieu sera son soleil et son bou-
clier, ainsi que parte le Prophète. Il vivra sur les sommets, lui



qui chaque matin fixera !:ou regard su r le Soleil de itistit-t, etL
q uandJ ilI redescind i:a vers ics liolii es, Fall Jusqlu'aux bords
rermplie de et amollr dont Jésus veut (Iue soit eiibrasé le mnon-
del i'mpmI l'acculeil qu'il vil recevra ? L9111s err'eurs nie fe 1-
roi. qu'accroître sa leildrecsse. A peut-lt! avez-vous frissonnmé
d'épouvante en lisaint h's ac-tes des ia iltyrs ! l)iC cIllne garde

d'flgrVotre coeur ; je veuxl., au Contraire, ne l'en tretenir que
du b)onhle;ir dc -Votre 11ks.. Mais mui pour la foi du Christ est
le iriomphec dul sacerdoce.

.Mourir ! aller à Cèlni qule le prêtre a aimé pins que Lotit. ; el]-
trer véritablemient dans la int;ti,,ou dlu Swgîer 'onrne il le (lit
avec allégresse an pied de l'uese préent~ er aut Roi qui, sîeul,

i écmpeîsedignemnieit cveux qui 01It icomIbat1tu pouîr luii ; avoi r
sauivé (les Ùimes, et soli.; ecco eLbnn- ,<nic-dn la
cité de l)ieu, où îègnie Celi iý .Pou r les a(ies, a voulu n iaître
et. mourir 1 c'est leCcou ronmiement du hoîuiur, la consommation
do la félicité.

Il est Prêtre ! .'Uonctionl a1 -ouIl(î sur lui, lEqitSitest dm-s-
cetidul dans sounou, 'î est fait ! li est. enchaimié souis le plus
suibliimsra, il n'apupart ient plu s q u'à Dieul.

L Vous, sa mèe, prosterièe inon loin de lii voussir:;)ez cia-
ci-:le de ses paroles Sa premièr-e inesse ! Cete voix qui tr-emible
d'émotion et (le bonhleur, colmmev elle fait ilpitvr -votre 11me.
Ali ! la touts vos chers aimés étaient là, si tous menble vous
r-ece-viez la iXuin do vie de la main dul nouvel apôtre ! -Mais ne
les perzPas. Le Segerdoit qe-eueuue de. telles vis*iotis
lle soient pas cutclices aux h;ôies dii Paradis... Et qundiu vous eni-
tendez au McciUtio des morts l'accent de fi et Lespératice doe vo-
tre dernier-nié, et quaud il vient à vous, portant l'Hlostie sainte...
ô mèr 1 (te pareils instanîts payenmt deb aninées .de douleur.

Allez mnainteiamît, lieur(. use mèri-e, chrtin e éîh' allez à
-vos S2uvres lise,à vos dévolmemietîts. à vos labeliîs. Si la soli-
vide vous 1:~,si le fardeau;tt &$ une vouis acalsi la1 ié-
moire du passé vous oppprsse, py~e a cette première ne~
où vous revûtes, la prem~ière bénédiction dle v'otre fi ensey. au
bien qu'il dnesur- ses pas, à la gloire'uque Dieu lui réserve. SU)--
stim ! ô noble femmlle, et réjoulissez-vous d1c ce que l'enfrant de
-votr-e amoli, a ôté si cher an uinet qu'il a r-eluis entress
mains le dépôt -je la vérité, q'n'il Cil a1 rfit..Inne lampe de Jlicol)
Il :sera la joie, l'orgueil et la coimîsulklioii de votre vie tout en1!é-
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re. pulis quudvit!lldrai pNcu ru su prêmu de l'adieu, entre les
liras dle ce fls qui vous nmontre le ciel, endormez-vous tranquille.
Commne le recommandait aL Augustin la pieuse Mlonique, il por-
tera votre souvenir à l'autel du Seigneur et vouSý ouvrira les por~-
tes e u ciel que vous lui appi îLes ài aimer.

L'EXCELLENChE DE LA RELIGION DEMONTREE
EN PEU DE MOTS

\voj'j uneu Courte mais fraIppante démonstration de l'excellence
dcl relie-ion
Un axnirde prison <lit un jouîr à ses paroissiens :« Mes

bons aminis ai s, quand vous étie*z dans Io *nonde, vous a, ez en-
du1 dire bpauicoup duxdde la fleligion, et il vous est puA
arrivé d'en parler ni vousý-mômes. Il y a plourtant une chose
certainle Si Vous avit z toujouirs prtqéCe' que la Rlgo
VOUS VOmUSa tvo ie ser;ezjs 1411.

CONSULTATION'

Lunidi dernier, 21 Iiih'lt, dlans l'église (le d, deux lu~sses out
(.tC, célébréCes, r'une (le trala, chantée par le curé, l'aure dle F:ain6
Jlosephu, dite par lu vicaire t omis les deux avaient réAcilé l'office
votif (les SS. Ange, 'IV('(* IlémIoire, M!e sinte Pumèe Quelkl -

oraisons fallait, il dire à l'une et à l'autre messe ?

Rep. 0 "£ la Chss n <Laîée (le lcaia,la dexèeoasndevait
être do sain te I'raxèdel et la trois;Cie e SaSiru&nclo
p~arce quef l'office des SS. Aniges, aussi bienî que Ltis les autres
offices votifs co'd.prl.éoni XII[ eln 1883, est totalemenit ex-
clu des grandes neýzzses et des vêpres chantées ; (S3. i. C., 18 puil-
lut 1S$li.

"Io A la iîezsu basse de :Ezin*it Tosepi, la dleuxième oraison de-
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vait être celle des SS. Anges, et la troisième, celle de sainte
Praxède, cn vertu de la rubrique générale du missel qui, (sauf
l'exception indiquée ci-dessus) .exigc sans aucune distinction que
la deuxiéme oraison d'une messe votive privée soit celle de l'oflice
récité par le célébrant, et la troisième, celle qui serait la deuxiè-
me dans la messe conforme à l'office.

ECHOS DE ROME

Dans les diversse allocutions récemment prononcées par Notre
Saint Père le Pape, nous remarquons les passages suivants.

Dans le Consistoire secrext, et s'adressant aux Cardinaux
En vérité, dans cette guerre si prolongée qui est faite à l'Eglise*

les attaques injustes et nuisibles sont quotidiennes ; toutefois,
Notre courage n'est point abattu, parce que Nous avons placé
Notre suprème et inébranlable espérance dans le secours céleste.
Dieu lui-même vengera ses droits, et, à Nous qui travaillons
pour sa gloire et pour le salut des hommes, il donnera et la for-
ce de combattre et la faculté de vaincre.

Dans la cérémonie d'imposition de la barette aux nouveaux
Cardinaux, et s'adressant à Mgr Mermillod :

Quant à vous, cher Fils, tout le monde sait les épreuves, les
longs travaux et l'exil que vous avez eodnrés pour servir la
cause de l'Eglise et rester fidèle à son Chef suprême. Tout le
nonde connaît aussi votre zèle infatigable pour la foi et pour le

salut des âmes, ainsi que l'efficacité de votre parole pour illumi-
ner les intelligences et atirer les cours à Dieu. Mais,si la haute
dignité du cardinalat est la récompense des services rendus et le
stimulant à en rendre de plus glands encore, Nous voulons aus-
si qu'elle soit une nouvelle preuve de Notre bienveillance toutes
particulière envers la Suisse, dont vous êtes fils. Oui, Nous
affirmons cette considèration et cette bienveillance pour un pays
qui en sa partie catholique, se montre toujours si ferme dans la.
profession de la foi et du dévouement à l'Eglise ; pour u1n pays.
qui, depuis plusieurs siècles, envoie ses fils veiller avec une ad-
m'iraNde fi4élité à la garde du Pontife romain, et de sa résiden,
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c-e ; poii-nui pays enfin dont la, prospérité nie cesse d'être l'objet
de Nos vSeux, et au sujet duquel Nous souihaitons par:,kculiùre-
ment que l'on assuie pai toLt et de mieux en miieux, aux cathioliý

qus la paix et la liberté religieuse, qui ont toujours pour consé-
quence le bien, public.

CHRONIQUE

Par décision dei-s, ger 'rheêu de Motréal, 'Mon-
sieur Gustave L-,,cle-c a été nomimé vicaire à St-Antoine à
Montréal.

Li b)éédicLioni Silenne1le de la pierre angulaire de l'Eglise
de Saint Côme~ de Keuinebýe, l32auce, aura lieu demain à 4hrs.

On mande de Roonie que Mionsigiior 'MeDonaldl a été nommé
coadjuiteur (le Si Grandeur Mgr MclInLire, évêque de Charlotte-
!Owni avec dr-oit (le succession.

La l'elraite annuelle pouir le clergCé du diae'ese de IXimoluski
s'ouvrira au Séminaire, vendredi soir le -22 août prochain, à 4ý-h.
et se ttrn-iiiiera- jeudi matin le :' :.

La nouvelle déglise construite pour les irlandais catholiques, à
Ottawa, sur la ruei Ctimhlerlaud(, sera. ouverte atu culte au com-
mencemnent d'otprovibain ; ce sera l'un des plus beaux tem-
pies de la capitale.

Dimanche dernier, à Saint Boniface, Mlonsei-ineurl l'Archevè *
que Tlaché a promui atu sacerfdoccLMM A. Larivi ère c.. . Rocan:
Ces Messieurs sont les premier.- prètros qui atient rait leur cours
d'étuldes, complet -u,.oll g deSau.oic.
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-Jeudi, le I- 17 d courant, uni tableau> aux personnages Cie gran-
deuilr naturel le, et rcp: ésé iltantl les deux rssIlt Lcôme0 et saint
IM!tiioni au ni ilivi dos miaea été bl'-iit solonnemnient>l dans

l'giepar-oissial1e (le St-Cônme, par 'M. L. 1). A. Maréchal, vicairç
vééal. Un boitî nombro de prètres assistaient à la Cérémonlie,

-Lt l'églfise était remplie de idèles.

Liqrremn r d'inauguration do l'&.lise Sainut-Vincent (le
l>affl, à Mointrèfl, on été sp~mie.A la grand'in esse 11. L. La-
valléo, :ur1é, officiait. avain . Z. Rlacicot, (le l'Archevèêché ; et
L. L"m Cl cré dt Nrt Adamis, pour diac-re et sous diacre, M.
(lzdouirv a prêché, l'église éltait boudée dle I'ienx fidèles. Dans la
Soiréel la sermnon a été donné pr le R. P. Draînmond, S. J , et
plusieurs statules ont été bénites par M. lu Vicaire génméral.

Ua fête 'et terinéù iyr la bénédic-tion dut T1. S. Sacrement.
Pl nsj;en is (-oii gIiga tions et,,ocié tés de bien faisance deSt Vincenit
dke P4atil et des paroisses voisines ainsi qu'un bon noambre (le prtè-

Cresétint présents à i es crmns

D ~fèws ont en lieu à teurJiletnouan

pour Célébr-er les IICEd0.sacerdotales duL Vénérable évèlite,
Mgr de (3oesbriand. A la -rancl'mm>ssel 0g de Bnrlington,) ofli-
ri-ant 1li-mêmýn-e, était assistéû dut Rêv. Gabriel, présideut (In sémi-
IIaire de TIroy, et avait pour diacres d'honnetir les RH. Westerý--
hoIt clt .1. 13;ay. M.M. Bossonneanit et (;}ifliniey agissaient comme
diacre et sous-diaicre ci'oflce - les mnaitres des cérémnonies étaient
MMN.. 1). Sullivan et J1. GWdot. Lc sermlon a, été donné par Mgr
liealy, ýèt'tje de I>ortLlalmu. Leý antres pré.lats présents à la Céré*
imoilie étaient INN. "SS. Wullianws, aro-Idvè.jue de Boston, Dr1adley,
é,vêqti ue e1ole~eM~h évêque (le Hlartford, liaikinls,
"équle d11. Priovidenc,\"0 hî, évêqule d'gesnget Mon-
signor l3oiille. (le Clevelandl Des adresses et de monibreuxca-
decaux ont été àuêené :1 v~ de. l3urlington dans le cours de la

iUne gmnde fête religieuse aura lieu à 1Laprairie, rnerc.rédi le
30 du mosde juillet Courant.
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A 8 heQures, Sa Graileur Mgr l'Arilievtlfluit de ilontlL'alt <:laii-
tera, dans l'église de Lapraiirie, unl serviîte solennlel pour les dé-
fints de la paroisse.

A 9.30 lieures, Monseigneur bénira le nlouvoaut cinelièî-e.
puis aura lieu la bénéldiction, Par- Mgrl Gr-avel, évêque de Ni-

colet, du Noviciat dles Fi ères dc l'In1struction chirétiennle, et de
la chapelle de cet êtab'issement, dans laquelle ser-a cliantée la
messe qui doit faire. suite à la hénéCdicion) tiu cirnL4ii.'C

A deux heures après-midi se fera, à la Côte Ste-Cathler-ile, la
béneédiction d'n mou ninenit que Mi. CÀ. A. Wavo-thi, Rteutir de
l'église Ste-Marie, Albany, a fait ériger suir l'endrioit, où ftt in-
mée d'abord la saintLe fille Iroquoisil qui a donné Soui nom1 à la

côte qui l'a vule finir dle si aciir et dont les restes sont
maintenanît au Satilt-St-Lotiis., Caieri ne Tegaligouîilt. Cette cè-
réinonie sera faite par Mgr Mcire, vqedAibanly.

Il y aura Sermon cin français à l'àglise, et en cr n il~ an-
glais et en iroquois à la Côte Ste Catherine.

Eticeore une dépê)chie suispecte,.
Ces jours derniers, plusieurs.journaux donnaient une nonuvelle

télégraphique ainsi conçue
« l.e Pape cst sortLi en voiture le 15 escoriù de dt-uix soldaiis, de

la Gai-de M~olbile. Les seittinel1ee Ili;i oût présenité les ýar.Mes et
les ouvriers se sont agonçiibillés sur la route à son pa-ssage. Le

but de cette- pronienade de LMôn XI11I était de visiter- le sculpteur
Aurel et d'examiner sa statue de:saint Thomas d'Aqli n. it

Cétait invraisemblabie ; aussi la rectification ne(, s'ost elle Pas
fait attendre ; le Pa)pe, cin effet, a donnÙ instruction à tous ses
nonces de contredire cette fanissetý auprès des gouvernements.

L'1histoire dle l'empoisonnemenlt Pliéstuméi de Méon XIest aussi
une pure invention: L~e Mitonde de P1aris publie il ce sujet- la nt
suivante :

Le correspondent du Tcm)ps à Romec lui écrit qu'il y a quelque
jours, à la suite de soni repas, le San-èeaurait éprouvé une

indisposition subite assez forte pour engager Sa S:tillttôL à* faim-e
appeler son médecin. L.'inidisposition., en réêalité; était peu gra-
ve et le Saint-Père s'en est très vite remis. Mais le correspondatit
en pr-end occa-,siomi pour se faire Iléclio de craintes et de bruits



d'em poisonîe tuenlt qui auraient, dit-il cou ru De tels bruits, est il
besoin Ile le 'di re,ne niéri tenlt pas qu'on les. reftite etLle coi respox-
dant en question aurail aussi bieni fait de ne pas les accueillir.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Par billets de la seérétairerie dT tat en date du -26
juin le Souverain Ponitife a aspigné les congrégations suivantes
aux deux nouveaux cardinaux présent, a Rome

A.S. Em. le cardinal Qaleati, les congriégatLiouis des EvCcqutes et
Réguliers, de l'[ndex, des Indulgences et saintes R1eliques, et de
N otre-Danse de Lorette.

A. S. Bm. le cardinal AMermillod, les congrégations du Consis-
toire de l'Index, des Rites et des Etudes.

Italie. - Attentat contre la liberlô ircligicuw. - Un nouvel at-
tentat contre le lib)re exercice du pouvoir spirituel'vient d'étre
perpétré par la justice italienne. 1,'évC-que de Vigevano, S. Gr.
Mgi Pierre-Joseph Degautdenizi, a été cité devant les tribunaux
pour une affiie strictement reiiueet de conscience, où soli
intervention était réclamée par le devoir si-bmie de soui ministè-
re, et à laquelle lat justice humaine n'avait aibsoluiment rien à
voir. Du moins, l'éinient évclqueo a été consolé par les- senti-
ments d'adhé'sion et d'admiration que sa furme attitude a susci-
tés parmi ses fidèles, et mieux encore pa le bref que vient de lui
adresser le Souverain Pontife.

France. - Dans une des dernières séances du Sénat, M. Bou-
langer, rapporteur d'uit projet d'allocation aux établissements
français d'Orient, s'est exprimé ainsi

tc Notre situation s'appuie sur le dévouement patrio,,Ipue, sur
la propagande bienfaisante et pacifique de nos adîtriirables Swurz
de charlité- (AppMaudisscmcnts) qui se rencontrent partout où le,
drapeau national les abrite et qui font aimer la France, sur les

efot potinus de tous les missionnaires congrêganistes qui se
consacrent à' l'enseigrnement, dont toutes les écoles sont ouvertes
à toutes les confessions Ç7è bien ! très bien!
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Quinlze mille enfants fréquentent les écoles dirigéfs.-par les
Lazaristes, par les Frères, par les Jésuites, par les Rlelig-ieuses'
qui accomplissent là-bas leur devoir avec sérénité et fermeté.
(Tris bien ! irès bien !) Ce sont les plus utiles auxiliaires de la po-
litiq ue friançaise en Orietit. (Lonigs applaudissenicnts.)

A quels résultats n'arriverait-on pas si ces établissements rece-
vaient du gouvernement des suabvenitions plus considérables au -
lieu d'être abandonnés à peu près à leurs propres forceà ? (ATou-
veauix applaudissemecnts.)

Il faut q'ue gî-â^t(e ài ces SSeurs, à ces Religieux, la France
maintienne son iiîflnence par une politique ferme etpLSscvérai--
te. o(pluisret êéé.

ORDINATIONS

Par i'lonse:.giietr l'Archevêquo de Montréal, à la Cathédrale,
hier 1-25 5juillet, o9îL.étcî ordonnés

Diaconat M. J. A. Lamarche, Montréal.
Prêtrise MM E~. Monette, Montréal.

NOUS~ BEODIAUDONS A vos PMIERS

] C'est ue bonne et salutafro pensée de
prier "Our les morts, afin qu'ils
soient délivr6s de leurs péclC-s.

M l ach., xu, 46.

Noé Anitoine Auguste Lailgevin, 51 anq, Rimouski

I - DE PitoFUNDIS.



193, Rue St-Urbain, -MontreaL,

]PHAIRMACIEN
2123 Rue Notre - Darne 212-3

MONTREA&L.

De 1 heure il 2 Iiieùrts P M.
cc5 49 à6 4. j

<'30 il 9.30 t

VIGNOBLEdS C-ANA.DIENS.
comte d'Essex onit.

ERIqEST GIBABJDOT & CIEO, Prourkictaires.
Vin de Messo approuvé làrir Son Eininence le Cardinal Taschxereau par

mgr Frabre et les autres évêques dit Canadi, employé dans presquo tous les
Evfthé's (le la Pusac t mussi (lins presque touts les collèges de la Pro-
vince (le Q<ée.Vin dle Table de pr"emière qualité.

Stisfaction garantie. Nous expéd!ins directenie:it de. nos caves. Pour
prix et autres iif*ormaittions s'adreser ù

ERiNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICff, ONT.

NOTE.-Nos -iras sA e onstrvent parfaitement on barriques.

CL~~~ouJ OR iIE
MEAIRS & STAINBANK,

Etablis eit 1570
FON OMRI "de CbOCHE-3 de V#'U1TECHAPEL (Londres figXj

MEDNELXjr. & CIIE
- ETABLIS EN 18-26. WEST TRoy, N. Y.

R-UGI), B UiSS1 Le
Agent,

4.~itli~.bTThACOS-AVER -MONTREAL.

Prix afr.iuiés sur, <eminde, pour cloches délivrc'es soità Moenfréal, soit à
gare 'Je (mlinim de lcir ou au qsuai de bateau à Vapeur le pIes pres,



rTtTt? Amiens et Modernes achetês et échangés, ca-
iLIVR...1Jktaoqies pibbliés trimestrietlcme 1nt. Lib'r i-

vie sceiitIt" apecrio à& bon marché.
.GRANG FR FRERES)

No 1699, RUE NOTRE-DAME,,2e porte a l'Est de 'Egliso
Notre-Dame, -Montreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
I et 3,1 Itue NatU'anM4>NTIEAYà.,

TlpoeNo 1.Y99. Pliix Mo;ts Spécialité: ]emnbaumer.

EMPLOYÉS PE D E i rNG .UFS ANNÉES A LA~ MAISON NOTMAlàN

Conditions ~j~ilspour le dItgC et l(ý coriatits religieusos.

AyRTLEý EA DEMANDÈ
CI tACIER ES en bois frn". rfioid PA li .î on nrehié. SO1iIET1ERW,
Ioule drimiî et prix. TO:N l)ESS pour lhewrbe, F.5>,1 7 5-0. TOI LE en

11 ii tUilllju di#:l)Uii 20c la Ve'ige. B3ALAIS à tapis Ï2Ue~U)$.25 à 11.00.
Ail NzouvI-.u 'MAGASIN; DE~

CH-ARLES A. I3RIGGS
CUAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉr, E.N 18S6Q
Chapeaux de Feutre, d'e Soie, Etc.; Etc -

2007 I11 NITE-AiZE

DESSlNATEUR et GRAVEUR SUR BOI.S
ETABLI EN I8-:5

132 P.UJE SIEACQYJE Mfoiitréal.
FPOIMDERIE DES ARTISANS

FGiNI)II.EN 1870

DA.lýY & DEB3LOIS
Cùlùlre Fouirnaise it chaude «, BEAU>I1,1I pbitr chnuffage des Eglises,

CoI!éges, Couvents, r-d(ifices puîblics et Eésidences. Nous faisonsý
une spécialité dles ouvragces en fonte suivants:.

V0103ileIs polir Eg s~ agt~,etc., leld (i;tellrs-, cloe
tu c% t ~dzt3c lt Vlite Imour '.lL'<>îU, Toubtrel..

le.s, 11* letuuus. ra~eicete., etce., (Il otires
pboutr Cueircetc., etce.

120: RUE ANNE) - VINTREAL



LA' ROYAýLE
Bureau Priuçlpal

CIE D'ASSURANCE
Actif $30o.000.000

W.r TA:TLEY, agent général.
E. 11URTUBISE, et A. St-CYI4,

agents du département françaisýj

COIN de la PLACE D'a~mm et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & %%#1E
IMPfLRTKTE«URS IIE

Tuyaux d-Egouts Ecossais, de toutes Dilmonsions
Plâltre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

~50 Igte M~cGILL JJoçttr4Sal

OUVRAGES en MfARBREF et en GRAIT
COTE DES NEIGEs, MONTBSAL.

Jw & P. B3R UN ET;
oImporatous ot Eznulactuîloîu de

MON UM ENTSTOVB ES, CHIARNIERSe
POTEUX, COPINGS,oi~ lEt toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

Reparations de tout genre a des Prii
Tres Reduits.

E«ýsidc:ùce privto: J. flBiJN1;,T, Cote des Neiges
ci "4 Piu. DJRUNIET, Entrcprcnour-Briquctter, 208, rue Lavat'

MAISO I DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETCS, ETO.
SOUS LA. DIRECTION DES

FR[.Ett]ES »IL- L&. 0 kIARTE
Quelques liaq plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près tbtontréal, P. Q.

NObI!WELLE 111A1S6N D'OlI&NEi1E.NTS D')EGTASIE

ALBERT GKUýTTHIER9
(Cidevarît de la Maison B. LANCTOTf-

»IPOaTMTZUU DS

]'INUACURERDE

Stàtt'ies, Clhcminus de Croix, Pejitures, béeorations,
Bauueièa'es, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAM-E - MONTREA

g,



LOTERIE NATIONALE
CLASSE Dl.

Tirage le Troiième Mercredi de chaque mois.
Le t relite-seffl in.e tirage mnuel aura liu ]A

Mercredi, le 20 Aout 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GROS LOT: UN IIWII1 V »fIII )15,040

NONIENtLAIT IIL DES LTSh
1 Inmmreubl (le de ..... .............................. $5,00.00) $.-"000.00

1 d..... .. tiOM ..I. .... .... ».....,000.00
t do.. ...... ............... ... .............. 01 1100

4 (10.. ...... ..... ........... .............. 0. ,<0010) do ......... tO.........3 0.00) 3 000
30 Ameublements,............................. 2(10.00 (;,000 O0560 do .......... ................................ o. o 100.00o

1200) Montres d'or ...... ......... .... ................ .1) 0,(: 5 000
()()0 Montres d'argent.. ....... ................. 10 0 Ù,,00.)
1000 Serviettes de toilette............. ......... .0 5,o00.00

2307 lots valant ---------------- 50,000.00

$1.00 LE B3ILLET
A. A. AIJIET, Seerétalre.

_____Bureau : No 19, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

A. PRUD'HOMME & FRERES
'nPOrtateurs de Ferronneries, Peintures, Vitres, Iliiis, Vernis. leil Barbelé

une spciatte. En Gros et en [Détai,
1-9 40 RE;UE NOTREW-DAME, 1940

Enseigne du Godendrd Dore, MOINTREAI4 .

GEO~H. 'A3! &cil
451, 455, rue Nt-Jacqiies,

1.11, 133, 135, rue lInspecteuir.

EN GRO 0S.

MANUFACTURIERS DR
Toutes sortes de Chaises en Boais, en

Canne et Perforees, ainsi que Blancs.
FOUS TINO1NS Ili 8TOCI ODNSTAUZT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
o trnacz caa>d'rà

~ PRIX LES PLUS BAS.



MABCFIANDS, Ei OI .) E SCIAGE,

PORTES, CHIS 1S3, IVOU' IJÎES C

0-1~, CH 1- U N J A_ PI t EAU, Ni N'izA L_

A. ~~'~ RtTE U F1xSEý Utl"

MARCIIANI) do DOIS de SCIAGE
9ý2 RITF4. -ArU Nff MQNTL{EA L.

t"Obi n Eic'0 rm"s Dorchester.~

'lUii:lV 2i's No. 14o..

-'I I -- -- - -- -- - -' l- I au U i

A. P A LA SCO 10imî^?:rN<j;s en I)elaïl.

filportatviii' (le tûifloý Mî 1î; I I' lm r Sjei n ttý ii*''i '

3!), Ru ne St-Jicqu es, ¶M)


